
Évolution de la cartographie dans un quotidien français : l’exemple du
journal Le Monde

Cette intervention a repris un article publié dans la revue Hérodote aux éditions La Découverte sur «l’évo-
lution de la place de la cartographie dans le journal Le Monde» dans le numéro 146 intitulé «La géopolitique,
des géopolitiques». 

Elle vise à montrer la place grandissante de la cartographie dans les pages de ce quotidien. Une évoluti-
on qui est la combinaison de plusieurs facteurs : d’une part un contexte général favorable aux visuels et à l’at-
trait particulier des Français pour les cartes, et d’autre part une volonté politique de la direction de rencontres
humaines favorables à ce type d’expression au sein du journal. Les cartes sont aujourd’hui de plus en plus
fournies, précises et accompagnées d’une légende importante. 

Elles n’ont plus seulement pour but de montrer un phénomène mais elles peuvent aussi démontrer un rai-
sonnement. L’apprentissage du raisonnement géopolitique au sein de l’Institut français de géopolitique cou-
plé à l’efficacité journalistique et à la multiplicité des compétences au sein de la rédaction du monde permet-
tent la création d’un nouveau type de cartes : des cartes qui racontent une histoire géographique. 
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international

C’estungouletstratégiquepar
lequel transite près d’un cin-
quièmede la consommation

mondiale de pétrole. Le détroit
d’Ormuz constitue l’extrémité sud
d’une ligne de front invisible qui
séparelesdeuxrivesduGolfe,l’ara-
be et l’Iranienne. Il constitue à ce
titre un excellent instrument de
mesure de l’intensité de la guerre
froide qui oppose Téhéran à un
bloc arabe soutenu par l’Occident,
inquiet des ambitions régionales
d’un pays qui a toujours voulu fai-
re par ailleurs de ce Golfe unemer
intérieure iranienne, bien avant
l’instaurationdelaRépubliqueisla-
mique, en 1979.

En a témoigné lundi 2 janvier le
test de trois missiles iraniens, au

dernier jour de manœuvres nava-
les autour du détroit d’Ormuz. La
portée des missiles Nasr, Nour et
Ghader utilisés lundi va de 35 à
200km. Ils sont «transportables,
précis et d’une capacité de destruc-
tion très élevée», a précisé l’amiral
Habibollah Sayyari, le comman-
dantde lamarine iranienne.

Le 28décembre 2011, alors que
les manœuvres militaires iranien-
nes venaient de débuter, ce haut
responsable iranien avait assuré
que «fermer le détroit est très facile
pour les forces armées iraniennes».
«C’est commeboire un verre d’eau,
comme on dit en persan», avait-il
ajouté, avantdepréciser: «Aujour-
d’hui, nous n’avons pas besoin de
[fermer] le détroit car nous contrô-

lons la mer d’Oman et nous pou-
vons contrôler le transit.»

AlorsquelesEtats-Unis,puissan-
cemilitairemajeure duGolfe dont
laVe FlottemouilleàBahreïn, vien-

nentdeconclureuncontratmilitai-
re important avec l’Arabie saoudi-
te portant sur la vente de 84F-15,
les menaces voilées de l’amiral
Sayyari s’inscrivent dans un
contexte de nouvelles tensions
entre l’Iranet lespaysoccidentaux

à propos du programmenucléaire
controversé que développe la
République islamique.

Le6janvier2008, ledernierinci-
dent sérieux répertorié entre Ira-
niens et Américains – lorsque cinq
vedettesrapides s’étaientportéesà
lahauteurd’unconvoidetroisnavi-
res de guerre américains – était
intervenu alors que l’hypothèse
d’une attaque préventive contre le
programmenucléaire iranienétait
régulièrementévoquée.

Le27décembre2011, levice-pré-
sident iranien, Mohammad Reza
Rahimi, a affirmé qu’«aucune
goutte de pétrole ne transitera par
ledétroitd’Ormuz»si lespaysocci-
dentaux adoptaient des sanctions
contre les exportations pétroliè-

res de l’Iran, ce qui ferait flamber
les cours de l’or noir.

Le 16février 2005, intervenant
devant une commission du Sénat
des Etats-Unis, un haut responsa-
bleaméricain, levice-amiralLowell
Jacoby, avait assuréque laRépubli-
que islamique avait la capacité de
«fermer brièvement le détroit d’Or-
muz»oudeperturber«périodique-
ment» le traficdes supertankers.

En avril 1988, pendant la guerre
opposantl’Irakà l’Iran(aucoursde
laquelle un missile américain
avait abattu par méprise un Air-
bus iranien avec à son bord
290passagers), un navire améri-
cainavaitété endommagéparune
mine iranienne. C’est à la même
époquequeleKoweïtavaitdeman-

dédes escortes pour les pétroliers.
Il existe des alternatives terres-

tres à Ormuz, via le pipeline qui
court, enArabiesaoudite,de lapro-
vince orientale pétrolifère à lamer
Rouge, ou celui qui relie, aux Emi-
rats arabes unis, Abou Dhabi à
l’émirat de Foujeïrah, sur la mer
d’Oman. Mais ces alternatives ne
concernent pas la production
pétrolière ou gazière (liquéfiée) du
Koweït et duQatar.

L’armedudétroitestenfinàdou-
ble tranchant. Elle toucherait aussi
laproductioniranienne,dontTéhé-
ranacruellementbesoin,etpénali-
serait surtout les pays asiatiques, à
commencerpar laChine,que l’Iran
necessede courtiser.p

Gilles Paris

L’IranmenaceOrmuzpouréviterdessanctions
Téhéranassurequ’ilbloquera ledétroit si lespaysoccidentauxs’attaquentàsesexportationsdepétrole
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Confronté à des critiques
venant tant de l’opposition
syrienne que de l’intérieur

mêmedesonorganisation,lesecré-
taire général de la Ligue arabe,
NabilAl-Arabi,a tentédereprendre
l’initiative en exigeant, lundi 2 jan-
vier, «l’arrêt total des tirs»qui font
chaque jourdesmorts enSyrie.

Lundi, alors que les 70observa-
teurs arabes étaient présents dans
six villes – dont Homs, Hama et
Deraa, les principales places fortes
de la contestation –, 20personnes
ont encore été tuées. «Nous invi-
tonslegouvernementsyrienàhono-
rer pleinement ses engagements»,
a insisté M.Arabi pour qui « le
retrait de l’armée et des armes lour-

des des centres-villes»ne suffit pas,
ni«la libérationde 3484détenus».

SelonlesComitéslocauxdecoor-
dination de la révolution, 315civils
dont24enfants ontété tuésdepuis
l’arrivée, le 26décembre 2011, des
premiers observateurs chargés de
vérifier l’application d’un plan de
sortiedecrisesignéparlaSyrieet la
Ligue arabe, comprenant le retrait
de l’armée des villes, l’arrêt des tirs
contre lesmanifestantspacifiques,
la libérationdetous lesprisonniers
arrêtésdepuisledébutdelacontes-
tation, et le lancement d’un dialo-
gueavec l’opposition.

Dans la province d’Idlib, des
déserteurs auraient attaqué trois
postes de contrôle, lundi, tuant,

blessant et prenant en otage plu-
sieursdizainesdemembresdesfor-
cesdel’ordre,malgrélatrêvedécré-
téele30décembre2011parl’Armée
syrienne libre.

La cacophonie des premiers
jours et l’impréparation des obser-
vateurs ont rapidement semé le
doutesurlacapacitédelaLigueara-
be à mener à bien sa mission. La
Ligue se serait ainsi vu proposer
l’aideet lesconseilsdubureaude la
haut-commissaire aux droits de
l’homme, Navi Pillay. Sans répon-
se.D’autresorganisationsindépen-
dantes, comme Human Rights
Watch, ont pris contact avec le
secrétariat général de la Ligue ara-
be. Sansplusde succès.

Tous se sont inquiétés du profil
controversé du chef de lamission,
le général soudanais Mohammed
Moustapha Al-Dabi, mis en cause
au Darfour et imposé par le Qatar.
Ses déclarations, le 28décembre
2011, au lendemain de sa première
visite à Homs, où il disait n’avoir
«rienvud’effrayant», ontscandali-
sé, tout comme le démenti qu’il a
opposéàunobservateurqui décla-
raitavoirvudesesyeuxdessnipers
gouvernementauxàDeraa.

Protection des témoins
Les observateurs, qui effec-

tuent unemission inédite pour la
Liguedansdes conditionsde sécu-
rité précaires, ont des profils très

hétéroclites : militants des droits
de l’homme, anciens militaires,
fonctionnaires de la Ligue arabe,
magistrats, etc.

Latailledelamissionposeégale-
ment problème: 70personnes sur
le terrain, c’est trop peu, pour être
partoutetcomprendrelasituation.
Trenteautresdoiventarriver jeudi.
La Ligue, qui souhaitait envoyer
500observateurs, a accepté, à la
demandedeDamas, de se limiter à
150.NabilAl-Arabi a laissé, lundi, la
porteouverteàunehaussedunom-
bre d’envoyés et a évoqué une réu-
nion ministérielle pour évaluer la
mission. Une réponse indirecte à
l’appel d’Ali Salem Al-Diqbassi, le
président koweïtien du Parlement

arabe, un organe consultatif de la
Ligue, qui avait réclamé dimanche
l’arrêt de la mission à cause de la
poursuitede la répression.

On peut s’interroger sur les
conditions de déplacement des
observateurs. Ils sontvéhiculéspar
les autorités syriennes, ce qui n’est
passansposerdeproblèmedepro-
tection des témoins. Il est arrivé
que des panneaux indicateurs
soientdéplacéspar lesautoritésou
que les observateurs visitent un
quartier tandis que les autorités
tiraient dans un autre… Enfin, les
sites militaires, où de nombreux
prisonniers seraient détenus, leur
sont interdits.p

ChristopheAyad

LaLiguearaberéaffirmelalégitimitédelamissiond’observationenSyrie
Faceauxcritiques, le secrétairegénéralde l’organisation,NabilAl-Arabi, tentedereprendre l’initiativeetexige«l’arrêt totaldestirs»

30123
Mercredi 4 janvier 2012
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décryptages L’ŒIL DUMONDE

C
’étaitl’unedesmauvaisesfées
présentes à la fête de l’indé-
pendance du Soudan du Sud.
Le 9 juillet 2011, le pays deve-
nait indépendant en se sépa-
rantduSoudan,avecunefron-

tière que personne n’était parvenu à déli-
miter, et encoremoins à tracer,menaçant
d’installer une source de conflits entre
deuxnouveauxvoisins ayantdéjàdesdif-
ficultés à coexister.

Danscettevastezonedecontactsetrou-
ventdesressourcesnaturelles,àcommen-
cerparlamajeurepartiedeschampspétro-
lifères exploités jusqu’ici (et dont la pro-
ductionaété interrompueen janvierdans
l’escalade des tensions), mais aussi des
zones minières, de l’eau, des pâturages
essentielsà l’économiede larégion,oudes
terres convoitées pour des projets de fer-
mes industrielles.

Aucunde ces facteursne serait toxique
pour le futur des Soudans si le tracé de la
frontièreentre lesdeuxpays faisait l’objet
d’un accord. Or la base de cette frontière,
constituée par la ligne séparant le nord et
le sud du Soudan depuis l’indépendance,
en 1956, fait l’objet de disputes. Et, le long
de ses 1800kilomètres, les zones contes-
tées sont envoiedemultiplication.

Prenons Heglig. Lors de l’indépendan-
ce, cette zone pétrolière semblait revenir
naturellementauSoudan.Aprèsdesreven-
dications de Juba, la capitale du Sud, affir-
mant queHeglig s’appelait en réalité Pan-

thou,était sudisteetn’auraitété rattachée
auNord que dans les années 1970 après la
découverte de pétrole, des combats y ont
eu lieu en avril, menaçant d’entraîner un
conflitouvertentre lesSoudans.Pourtant,
Heglig ne faisait pas partie initialement
des zones «contestées», fixées par l’ac-
cordde paixde 2005.

Abyei,leNilBleuetunepartieduKordo-
fan Sud (les monts Nouba), bastions pro-
guérilla sudiste pendant la guerre civile,
quoiqueimplantésgéographiquementau
nord,devaientêtreconsultéspourdécider
de leur destin géographique, et être ratta-
chés au Nord ou au Sud. Aucune de ces
consultations n’a pu avoir lieu. Et les
points de litige se sont multipliés le long
de la lignede 1956.

Pièce rapportée
Etrangefrontièreintérieure,àcetteépo-

que. Pourquoi fallait-il qu’un pays alors
unifié soit doté d’une telle séparation? La
réponse est dans l’histoire particulière du
Soudan. Au fil du temps, le pays a vu ses
frontières varier. Pendant la période de la
«Turkiyya» (conquêteturco-égyptienneà
partir du début du XIXe siècle), cet espace
incluait aussi l’Egypte. Le Soudan dans sa
formeactuelle semettra enplacependant
le«condominiumanglo-égyptien»,inven-
tion administrative destinée à donner l’il-
lusion d’un contrôle conjoint de l’Egypte
etde laGrande-Bretagneàpartirde1899. Il
s’agit en réalité d’une colonie refusant de

diresonnom,établieàmoindrescoûtspar
la Grande-Bretagne pour contrôler les
eauxduNil.

Dans ce vaste ensemble, le Nord et le
Sud,déjà,fontl’objetd’untraitementdiffé-
rent. Le Nord, où est développée la zone
irriguéealorslaplusétenduedelaplanète,
Gezira,remplitlescaissesdel’empireetles
filaturesanglaisesdesoncoton. Ilseradiri-
gé par un corps spécial, constitué d’hom-
mes sortis des meilleures universités,
généralementarabophones.LeSud,consi-
déré commeune pièce rapportée de l’em-
pire, seravaguementadministréde loin.

La puissance coloniale y redoute l’in-
fluence de l’islam. Dans les années 1920,
elle interdit laplupartdesdistrictsduSud
aux ressortissants du Nord, largement
ouvert en revanche aux missionnaires
chrétiens. Dans le regard colonial, le Sud
est habité par des peuples «sauvages»
qu’il faut préserver des influences exté-
rieures. Voici la frontière Nord-Sud éta-
blie, créantun«zooanthropologique»au
Sud. Cette délimitation sera conservée à
l’indépendance, le 1er janvier 1956.

Cette ligne raciste n’était pas si claire.
A présent, dans chaque capitale, on four-
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